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Préambule

Samedi 27 octobre 1979. C’est l’inauguration de la 

centrale hydroélectrique LG-2 sur la Grande Rivière, 

à la baie James, dans le Nord-du-Québec. Avec cette 

immense centrale, le Québec produira d’énormes 

quantités d’électricité grâce à la force de l’eau.

LG-2, c’est un projet colossal qui a exigé des in-

vestissements de plusieurs milliards de dollars et 

qui a fourni de l’emploi à des dizaines de milliers 

de travailleurs. Avec ses seize immenses groupes 

turbine-alternateur, la centrale dégage une puis-

sance de 5616 mégawatts, soit l’équivalent de 

56 millions d’ampoules électriques de 100 watts 

allumées en même temps !

Par ailleurs, la centrale compte un barrage de 

2836 mètres de longueur sur 162 mètres de hau-

teur, avec une épaisseur de 550 mètres à la base, 

retenant un immense réservoir pouvant contenir 

20 milliards de litres d’eau. C’est assez pour rem-

plir dix fois le Stade olympique de Montréal !
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Et si le niveau de l’eau devait atteindre le haut 

du barrage ? Pas de panique ! Un gigantesque 

évacuateur a été creusé dans le roc, à côté de la 

centrale. Avec ses dix grandes marches hautes 

de 9 à 12 mètres, il a été surnommé l’« escalier 

du géant ».

Il y a de quoi être fier de cette remarquable réali-

sation, qui a nécessité huit années de dur labeur. 

Pas moins de 3000 personnes sont invitées  

à la célébration. L’événement est retransmis à 

la  télévision.

Il y a là le premier ministre du Québec, René 

Lévesque, les dirigeants d’Hydro-Québec et de la 

Société d’énergie de la Baie James (SEBJ), qui ont 

uni leurs efforts pour mener à bien le projet, et, 

bien sûr, des centaines de travailleurs du chan-

tier, lesquels ont dû quitter leur région durant de 

nombreuses années afin de gagner leur vie 

« au Nord ».

Vers midi, la plupart des invités sont réunis dans 

la vaste cafétéria des travailleurs. Ça jase, ça fête, 
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c’est l’atmosphère des grands jours ! Puis, soudai-

nement, un murmure traverse la salle, devenant 

bientôt une clameur :

— C’est lui !

— Mais oui, c’est lui !

— Ils l’ont invité, finalement !

— C’est Robert Bourassa !

— Bravo ! BRAVO !

Sous un tonnerre d’applaudissements, un homme 

assez maigre, portant de grosses lunettes, salue 

la foule d’un air un peu maladroit. Il ne s’atten-

dait pas à un accueil aussi chaleureux, lui qui, 

quelques années plus tôt, était considéré par 

certains comme « l’homme le plus détesté du 

Québec ».

Mais en ce 27 octobre 1979, Robert Bourassa est 

l’homme le plus aimé à LG-2. Cette centrale 
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 hydroélectrique, c’est lui qui en a approuvé la 

 réalisation, en 1971, alors qu’il était premier mi-

nistre du Québec.

Six ans après cette ovation à la cafétéria de LG-2, 

Robert Bourassa sera à nouveau élu premier mi-

nistre du Québec.

Aujourd’hui, Louis ne va pas à l’école, car c’est une 

journée pédagogique. Comme il l’a déjà fait par le 

passé, il accompagne son oncle Pierre au travail, 

dans une grande tour du centre-ville de Montréal. 

Louis aime bien cet endroit : dans l’un des nom-

breux bureaux, il y a un studio de montage où on 

peut être filmé et produire une vidéo !

Devant un écran tout vert, Louis fait semblant 

d’être un astronaute qui se promène dans son 

char. Par la suite, il rejoint son oncle et, à l’ordina-

teur, le fond vert est remplacé par une magnifique 

image de la lune, ce qui complète à merveille l’illu-

sion. Vive la technologie !
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À l’heure du midi, Pierre et Louis sortent du bâti-

ment pour aller dîner au restaurant. Lequel 

 choisir ? C’est qu’il y en a tellement dans les envi-

rons ! Finalement, ils optent pour un restaurant de 

smoked meat, une tradition toute montréalaise. Ça 

tombe bien, Louis adore la viande fumée !

Bien que le centre-ville de Montréal soit traversé 

par plusieurs corridors souterrains, il est parfois 

plus rapide de s’y déplacer en surface, comme au-

jourd’hui. Bientôt, Pierre et Louis se retrouvent de-

vant la Place Ville Marie, un immense gratte-ciel 

en forme de croix. En attendant de traverser l’in-

tersection, Louis observe une plaque de rue : bou-

levard René-Lévesque Ouest.

— René Lévesque, c’était un premier ministre du 

Québec, n’est-ce pas ?

— Oui, Louis, un homme qui a marqué l’histoire 

du Québec. Avant d’être premier ministre du 

Québec, il a été ministre des Richesses naturelles 

et il a mis en œuvre la nationalisation complète 

de l’hydroélectricité.


